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	Vingtième Session

	Alger, Algérie, 10 – 13 Décembre 2007


DISCOURS D’OUVERTURE DU REPRESENTANT REGIONAL DE LA FAO POUR L’AFRIQUE

prononcé par Monsieur Guy De Lannoy,

Représentant de la FAO en Algérie

Monsieur le Ministre de l’Agriculture et du Développement Rural,

Monsieur le Délégué à la Planification,
Monsieur le Secrétaire Général du Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural,
Monsieur le Président de la Session,

Mesdames et Messieurs les Délégués des pays,
Honorables invités,

Excellences, Mesdames, Messieurs,

Au nom du Directeur Général de la FAO, Monsieur Jacques Diouf, c’est un réel plaisir pour moi d’être avec vous à l’occasion de l’ouverture de cette 20ème Session de la Commission Africaine des Statistiques Agricoles (la CASA, en sigles).

Permettez-moi tout d’abord d’adresser mes sincères remerciements au Gouvernement de la République Algérienne Démocratique et Populaire et à tout le peuple Algérien pour avoir accepté d’accueillir la présente Session de la CASA dans cette belle ville d’Alger. J’aimerais aussi exprimer ma profonde gratitude aux autorités du pays pour toutes les facilités qu’elles ont gracieusement mises à notre disposition pour l’organisation de cette Session ainsi que l’excellente et fraternelle hospitalité dont nous avons eu le privilège d’être comblés. Il n’y a pas de doute que ceci favorisera un environnement idéal et contribuera à assurer le succès de cette importante manifestation.

Je voudrais ensuite souhaiter la bienvenue à l’ensemble des participants qui, venant des différents coins d’Afrique et d’ailleurs, ont accepté de faire le déplacement jusqu’ici, à Alger. Ceci témoigne de l’importance que vos pays et institutions respectifs accordent au développement des statistiques agricoles en Afrique.

Enfin, qu’il me soit permis de remercier toutes les personnalités qui, malgré leurs multiples occupations, ont bien voulu honorer de leur présence cette cérémonie d’ouverture. Ceci est un signe évident de l’intérêt, du soutien et des attentes qu’elles ont vis-à-vis de cette Session.

Excellences, Mesdames, Messieurs,
Pour notre génération et sûrement celle qui va nous succéder, le défi majeur à relever pour le continent Africain est l’éradication de la pauvreté et la résolution de manière durable des questions liées à la sécurité alimentaire.

Pour la plupart des pays africains, la pauvreté et l’insécurité alimentaire sont des problèmes fondamentalement ruraux. En effet, la grande majorité des pauvres et des malnutris vivent en milieu rural et dépendent des activités agricoles et rurales pour leur bien-être. Cependant, malgré cette importance, le secteur agricole et rural est celui qui souffre le plus du manque de données statistiques pour la formulation, le suivi et la mise en œuvre des politiques de développement et de réduction de la pauvreté. 

La disponibilité de données fiables et à jour ne peut qu’avoir un effet bénéfique sur les politiques. Les programmes et projets d’amélioration de la productivité agricole, de stabilisation des disponibilités agricoles, de développement et d’amélioration des infrastructures agricoles et rurales pour un accès équitable à la nourriture, ne peuvent connaître de succès que s’ils sont conçus, mis en œuvre et évalués sur la base d’informations statistiques pertinentes, fiables et disponibles dans les délais requis.

Depuis sa création en 1945, la FAO est à l’avant garde du développement d’un système de statistiques agricoles dans tous les pays du monde et notamment les pays en voie de développement. Ceci se fait plus particulièrement à travers la mise en œuvre de son programme mondial de recensement de l’agriculture ainsi que d’autres projets d’appui au développement de systèmes de statistiques agricoles. 

En effet, à l’heure actuelle, la plupart des pays africains ne disposent pas de systèmes nationaux de statistiques agricoles et rurales adéquats, ni des capacités d’analyser les données existantes pour pouvoir développer des outils d’aide à la prise de décision. En outre, les données existantes souffrent souvent d’un manque de fiabilité. Enfin, les données structurelles importantes telles que celles portant sur les revenus, la consommation et les conditions de vie des ménages ruraux ne sont pas toujours disponibles et les enquêtes devant permettre leur production se réalisent de façon irrégulière.    

Ceci n’est souvent que le résultat d’une organisation de la collecte des données fondée sur des enquêtes ad hoc réalisées, pour la plupart, sur l’initiative des bailleurs de fonds, en dehors d’un système de statistiques agricoles cohérent, durable et conçu pour les besoins de la planification du secteur et des politiques de réduction de la pauvreté. 

Malgré des efforts importants consentis par la FAO, notamment dans le domaine de l’assistance technique, les résultats sont certes notables mais de court terme. En effet, les actions engagées ont souvent contribué à satisfaire les besoins immédiats de données, mais leur contribution est restée faible en terme d’appui à la mise en place d’un système de statistiques agricoles durable, rénové et capable de produire un flux de données utiles, à jour et fiables pour les besoins de tous les utilisateurs. 

Paradoxalement, de nouveaux outils de collecte, de traitement et de diffusion s’offrent aux statisticiens pour faciliter leur travail, notamment dans le domaine des technologies de l’information et de la communication.  

Excellences, Mesdames, Messieurs,
La FAO s’est engagée résolument aux cotés d’autres partenaires, pour le développement et l’amélioration des systèmes nationaux de statistiques agricoles et alimentaires en Afrique. Nous croyons en un développement du système de statistiques agricoles fondé sur une approche qui tienne compte des besoins prioritaires et sur le développement des capacités nationales pour la construction et le maintien d’un système national de statistiques agricoles fonctionnel, approprié et durable. 

Les expériences multiples d’élaboration de plans stratégiques et de réformes institutionnelles des systèmes nationaux de statistiques en cours dans certains pays offrent l’opportunité de réfléchir sur la place de choix des systèmes nationaux de statistiques agricoles. La valorisation des données existantes pour le soutien aux politiques est une préoccupation et les expériences et outils disponibles gagneraient à être analysés et vulgarisés. En outre, de bonnes pratiques et de nouveaux outils de collecte, de traitement et de diffusion des statistiques agricoles sont expérimentés : ils méritent eux aussi d’être vulgarisés pour aider à l’amélioration de la fiabilité et de la disponibilité des données agricoles. Enfin, il est urgent d’évaluer les recommandations faites dans le cadre de l’initiative internationale pour le renforcement des statistiques agricoles et rurales, faire le point de l’état d’avancement et proposer des actions pour les prochaines années.

Excellences, Mesdames, Messieurs,
Depuis la dernière Session de la Commission qui s’est tenue à Maputo, au Mozambique en 2005, le programme de la FAO pour le développement des statistiques alimentaires et agricoles en Afrique s’est poursuivi. Et cela, dans le contexte des innovations entreprises par la Division de la Statistique.

Cette 20ème Session fait suite un atelier technique régional sur l’intégration et l’accès aux statistiques agricoles pour améliorer la formulation et le suivi des politiques de développement rural. Cet atelier a bénéficié de la participation de nombreux experts statisticiens agricoles de très haut niveau. Des sujets très importants y ont été discutés. Il ne fait aucun doute que les recommandations techniques issues de cet atelier constitueront un apport important à vos délibérations.

Tous ces points se retrouvent d’ailleurs sur l’agenda de la présente Session. Ils vont constituer une précieuse opportunité de partage d’expériences, de discussions approfondies sur des problèmes d’actualité que connaît le développement des statistiques agricoles en Afrique et de formulation de recommandations très appropriées.

Je forme donc le vœu que vos travaux se déroulent de manière efficace et souhaite qu’au sortir de cette Session vous puissiez apporter une contribution importante de l’AFRIQUE à la construction de systèmes nationaux de statistiques agricoles qui soient cohérents, notamment avec les cadres stratégiques de lutte contre la pauvreté et de réduction de l’insécurité alimentaire.  

Je vous remercie de votre aimable attention.
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